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mem de ttieu defiance a Felix.

sAcTE$ Ckkt. Vf kT-QJ^A TRIIMS

Vctsct XXV. XX Vh

Veis.XXV. Et quttqfth tburs usres Felix

vint AuecVrufllcfasemme qui ejloit iuif-

ue : & enuoya querir faul , dr I'fiuit parter

de Ufoy qui est en Christ.

Vcrs.XXVI. Et comme il traiBoit touchant

la iusttce , & iattremVance,& le iugement

a venir% Felix tout ejfraye' rejptndit , Ptur

maintenant va-t'en i & quand i'auray as

sortunite it te rritelleray.

«[ \ COMME



O mm e ce beau Soleil

que Dieua logé dans le

Ciel pour donner lalu

mière au monde ne s'ar.'

reste iamais en fa cour

se, & quelque part qu'il

soit fait tousiours sentie

à la terre les doux ef

fects de fa presence , efclairanc , eschauftanc

& viuisiant toutes choses ; Ainsi les vrays

Ministres de nostre Seigneur Iesus Christ,

dés qu'vne fois ils font en charge,ne demeu

rer, iamaisoisifs,ains enseignent) exhortent,

ceprénent en teps & hors teps,& fontvaloic

en contes occurte ces le talent de leur Mai-

stre. C'est ce qu'entre cous autres Saines

Paul a fai: auee vne diligence incroyable»

portant la lumière de vie aux yeux des

luise , & des Gentils, non seulement es con

gregations publiques de l'Eglise i maisen la

Synagogue«dans le temple des luise, dans

les maisons priuees.dans les prisons mesmes'

& douant ses luges , estant bien prisonnier

quant à sa personne , mais non quant à fa

charge. Car ce qu'il disoit au deuxiefme do

la seconde à Timothec, ( x. 7*10.1.9.) Pout

TEuangile fendure trauaux iusques aux

liens comme malfoicteur , mais la parolede
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I)ieu n'estpoint liecj nous le voyons ici ve-

rifie fort clair'ement , Died' ariiniant Qc (on

cœur&falanguc d'vne saincte Constance,

faisant trembler en sa presence les tyrans, &

pat vnc incomparable fageffaconoertissant

lcurrage& curiofitc pro^hane a la gloi.c

4cson,EuaB2i!e. C'cst.i^tju^Tajnct Luc

pops recite efi celte histbire que r.ous vous

auons leue'i^our 1'exposicion de laquclle

n b ii s exain in eronVr0 u t p f cmi c r 1 e d c si r qae

feijxaeu,cJjDdyr cc grartd'Ap'bstfejpuis les

discouKdontYainctPau^aenhettfhu 3 8c

pour la.sin duis'en c rt-ktaA; 'Pen.

dam que ie mVmploye.ray. a tfous closer

ceuroiCpoints, ie vous prie ^ conjure par

jTautnor'ite de'c!e1ui au noltf duqticl nous

Yommes ici assembiez qiie V-dus vous y rep-

^"BUz attcntifsj&TeficuieieeftS ^aint impot-

~iante Sc taht silutaire doctrinKnoncom-

rric ce Se<ghcM . prbphane,V fififais^cioiintne

:>V^$Chre'stit;i)iV'veUcab^triefic tfefiremc
 

' aiitant -tfoLiS'en' rapyorfit* flfr pro

consolatidfi en vbs ames, us. auti buy

ey deuanrcdtnrjiesainct Paul (fir/a* v ercu de

Dieu s'estanr vigourcusernler?* defendu

conrre riniqufte des Ancipn* , h' malice

^'Ananias, rdoquencerfcTeriullus, &fes

calomnies



ti&lomnics des faux tesmoins , Felix ne, y/?u^

lane point l'absoudre nc peuc ausli le. eon^

damner , ains remit le iugemenc de fa causa

a l'arriuee de Lysias , le retenant cependanc

en chambrede garde. Maintenant sainct

Luc nous recite comma Felix cstanc artjua

quelques iours apres auee DrusiUe fa fern-

me qui eftoit luifue, il enuoya querir sainct:

Paul non en intention de iuger son affaire,

mais pour 1'oii/r feulemenc difeoutir des

my steres de (a creance. (S'est vn desit com'

raun a (ous les hommes defcauoir,&ijur,

taut les chosesnouuelles,admirabIes, diui->

nes : mais aux vns ce desir prouientdecu-

rio/itc«$omme (£.*r.ij.8.) en Herode,Anti-

pa*i quidc&roit do voir nostre Seigneur le-]

sus , pour auoir ce cooccBtcmcnt de lui vo.ic

faire quelquc miracle , &C aux autres de pie>;

le, comme en Corneille, ^.io.8.zi.qpanr|

i) enuoya querir l'Apostre sainct Pierco-

pour s'mstruire.auec lui tonchant la Vo-..

lontede Dieu.. Si e'eustesteparvne fain-

cte affection dapprendre la veritede Dieu

que Felix cust voulu.conferer auee fainst

Paul , e'eust este choso rrcsjoiuble, Car a

quoy pouuoit-il mieux employer son temps

qu'achcxchoc son faludou a qui se pouuoit-

il mieux adresser qua ce grand Apostrc ? Sc

ia eomportemcQS passes en fes actis fui^
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uaos monstrtnt aflcz que c'cftok la chose

du monde, a laquetle tl pensi>it le rooms.

Piustostl'a il mandc veoirpatvne vaioc^o

plaisancc a sa seme Druiille qui estat iuisue

desitoir de icau'oir qui ettou ce PuoldoKt

on parloit cant en sa nacio,'es vnsen bien,>e

xcueranscommevn Ai>gedu del, { 6W.4.

14.) & les autres en mal, le haVssans comoic

que'tjue demon eschappe d'enser pour ve-

nir tourmenter ia terre. SV) a detirede

Toiiyr. soinctPaulne l'a point e'eo-ntum:

Car encor quela galerc sacree nc fasie*voi!c

que pour de grandes &t importaces occahos

jl (eientoit quant aJui debteur aux grinds

&aux pecits , (Rom.1.14.) aux luifs -a aux

Genrtls ,aux fcauant*& a<.>x4grtdrfrrJt$,'aux

personnes pamculieresi&aux peuplcs cn-

liew. Us en estoient indignesrtvmqui est

ce qui en est Jigne i (Matti.-j.4r) II nc f'aur

pasjetrer les perles dcuatic ics pourceaux,

maisil vouloireflaryerde changer celui cy

en agneau , pour eftre vne victime capable

d*cstr~ !mm >lee a Dieu. Si Felix a eu en

cela mniiiatfeinieneron ,il ne J'a pas potto

impun m^nt. Car comme on dit quela.

languedecepoissua dnut les anciens tirot-

enr la belle liqueur de la po^rpre esteft-^

fort e qu'ellc rranspe: eotr les suties poisslms

mc/hieauaaucrs des plus dures coquiites:



aussi là langue del'Apostre, d'oùdecouloi-

cnc les tant précieuses parolles de salut U,

▼ie éternelle estoic si pénétrante qu'elle per.

ça le cœur impenitent de Felix & le remplie

tout de frayeur. Or quelles furent ses pa--^

rolc>,combicn maslcs &patheciques,iuget- '

le vous qui auez leu attentiiiement ses es-

crics,& qai vous souaenez de ce que ie vous

ay dicautresfoisdu souhait d'vn des beaux

esprits que l'Eglise aie porté , qui entre trois

choses les plus remarquables qu'il eust dési

ré d'auoir veu , conroit pour la seconde , S.

Paul preschant.ains plustost efclairant, ton

nant & foudroyant 1 bien autrement quo

Pericles en Grèce , puis qu'il tenoit ses fou

dres comme de la main de Dieu mesme. S.

Luc ne nous en propose que la substance,

disant qu'il lui parla premièrement de la soy

qui est en lesus Christ , puis lui fit vn di

scours de la justice, de l'atirempancc & du

jugement à venir. Fort ï propos il enrama

son discours par la foy, tant parce que la co-

gnoissancede la vérité doit marcher auant

toutes choses; dont PApostre nous descri-

uant au sixième chapitre de l'EpistreauxE*»

phesiens l'armure du Chtestien, mer tour

premier le baudrier de la vérité ; que parce

que la confiance en la misericorde de Dieu

qui nous est proposée en Christ, est la prin-



#4 Sermon Septante-hmSieme

cipalc chose rcquile pout aggrecr a Dieu.

Car sib la soy nul ne pcut plaire aDieu,(H<£.

if. 6.) ainscouc cequi est (ans toy eft peche.

(Jvtfw.i4.tj.) 11 lui represeca doques somaire-

rjoent comme Dieu ayant crec I'homme a la

cpnsocmice de sa propre perfectio aucc pro-

mesTed'vne imroontalite bien hcureusc en

eccas qu'il persistasten sou integrite be me

nace de morretcrnelle s'll se dcpartoit.l ho.

me au mespris de ULoy dc son -Creafeuf

soutane aPx piedregalement ses promclscs

& ses menaces auoit'peohe a la persuasion

du diable & attire sut soy la malediction di«

uine •• mais quo noftre Seigneur letus Bis e-

terncl.de Qieu, estantesmcud'vne gracuite

misericorde estok venu au monde pour sau.

uct les pecheurs , y auoit pris nostro nature

aucccoorcs nosfoiblelses horsrai$peche,&

pour nous reconcilier .a son Perp- auoit lui

mestne endure la mott accompagnec de

toutes lesdouleurs s frayeurs , ppprobres U

maledictions que nous auions metitees pat

nos pechez ; que la iustice &c vengeance de

Dieu estant plainement sacisfaicte par cette

mort.il en cstoit resuscite au troisieme iour,

&apress'estredurantquarapte ipursmani-

seste a ses disciples , auoit estc enleuedans

leciel ,d'ou il leur auoit enuoie les graces

emaordinairesde son Esprit pourprescher

- a cous



à tous peuples &: en toutes langues son E-

uangile; que l'vnique moyen d'dire bien

heureux &c de viure éternellement,e stoic de

croire en lui, de le recognoistre pour son

Sauueur , d'imiter ses exemples, dVbseruee

ses préceptes & de fe consac»er tout à fart à

son obéissance. C'cste foy dont il parle", il

l'approprie à lesus C hrist , non pour exclur-

rc ou le Pere ou le S. Esprit. Car comme la

sagesse, la puissance 61 la bonté de Dieu,

^oi sont les fondemens de la foy , font com

munes aux autres perfonnes.ausiî doit estre

nostte foy: & ceste inexistence ineffable

que les Théologiens Grecs ont appelé Pe-

richoreic , par laquelle le Petc est au Fils, le

Fils au Pere ,lcPerc fie le Fils au S.Esprit le

S.Esprit au Pere &c au Fils , chacune en cha

cune , chacune en toutes , toutes en chacu

ne , toutes en toutes ,8e toutes en vn , ùit

que quiconque croit au Fils croit necessai*

rement au Pere, dont l'Eglise dit tous les

jours, lecroy en Dieu le Pere tout puissants

& cri îefus Chiist son seul Fils , &: au S.Ef-

prir. Mas c'est seulement pour monstrer

que comme la repentance regarde particu

lièrement au Pere,lequel nous auons offen

sé , aussi la foy regarde proprement au Fils

qui nous a teconcilicz,comme l'Aposti e cy

dessus le distinguoit en parlant aux Anciens
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d'fcphefc. (dêï.10.2.1. Ainli les Israelites

blelfez par les serpents bruflans deman

doient à Dieu pardon de leurs fautes,

6 jeteoienc les yeux de leur foy suc

le serpent d'airain. Car comme fi

fi Dieu ne nous regardoic en Iesus Christ

neutre Seigneur il ne nous sçauroic aimer,

aussi ne nous sçaurions nous confier en lui,

sinon entant que nous le rrgardons en Icsus

Christ noshe Seigneur. C'est nostrevray

Emmanuel , Médiateur, s'il faut ainsi parler,

& d'essence & d'office, d'eisence comme

Dieu & hommc.d'orfice comme noslre Ad-

uocatënuetsDieu,quiaesté fait la propi

tiation pour nos péchez , & non feulement

pour les nostres, mais pour ceux de tout le

monde. Mais comme la predication des

Apostres vifoit plustost à rendre bons leurs

auditeurs qu'à les rendre fçauans; l'Apostte

pour faire voir à Felix que la Religion

Chrestienne ne consiste pas en speculation

oisiue , mais en actions vertueuses, & que la

foy fans les ceuures est morte , a ioint à l ex

position de la foy les préceptes de la iustiee

de l'attrempance & du iugement à venir.

Or ne pensez pas que ce soit hazard ce que

du noble chœur des vertus il a choisi part>

çulieremè't ces deux, &c pour motif le îuge<

ment de Dieu. Car pouc certain ou il l'a



faictouca dcssein accommodan* son orat

ion au salucde fes auditcurs , oil fansqu'ily

penkst lEfprir de sagciTc qui I'inspiroit &C

^jui dcuoit tclon la promt fle de Ictus Christ

lui suggerer csqu'il auoit a dire estanc men6

dcuanc les Gouucrneursjui a mis en I'Esprit

de parlcr dc ecs vertus la plustost que de la

charite,de la mansuetude,ou dc la conltan-

ce Prou. 16. i. Car les preparations du cœuc

font a I'homme, comme die le Sage es Pro.

uetbes : mais le propos de la langue est do

par t'Eternel. Pour bjen reconnoistrece-

la, i) vous faut s^auoir que ce Felix icy

estoit vn des raeschants hommes du mon

de , qui auoic cstc aurresfoh efclaue: mais

depuis estant assranchi par J'Empcreur

Claude, auoiccste'csicueade grands hon-

ncurs.alafaueurdcbn ft ere Pallas, voire

promeu au Gouucrncmeoc de ludee, ou,

corhmcdicTaciteauGinqukfrne dc sonhi-

stoire, il se porta fotc ryrahnjqueraent , ius-

qiies a faire massacrer dans le Temple le

souuerain Sacrisicareur lonachas,comme Je

recite Iosephe. L'hcur I'accompagna te!-

IcmeQt.ceditSuertfne, qu'il espousa trois

Roynfcs consecutiuetnenr. L'vtic de ces

trois fur Driisille , fille d'Herodes Agrippa,

& petite fille d'Antoine & de CIcopatre au

raoyen dequoy ce FcHx fe uouuoic allte £bit
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proche de l'Empereur Claude, qui estoit I« j t

neireu d'Antoine. Ceste Dtusille suc pre- j

mierèmenc fiancée à vn Epiphanes, fils i |

d'AntiochusRoy desComagcncs.-maiscct J

Epiphanes n'ayant pas voulu puis après la <

prendre à cause de la haine , doncil estoit i \

porté conrre !a Religion ludaïque > elle es- )

pousa le Roy des Emesencs Asiaze. Mais j

ces nopces là furent plus magnifiques qu ! ,

heureuses. Car après que Felix eut obee- \

ruleGouuerneincntde ludée, estant espris ]

de l'exquise beauté de Drusille,il fit si bien, ! ;

ou par ses blandices & ses promesses, ou pac

Jes artifices magiques d'vn Simon Cyprien,

Iuisdc nation , qu'il ia débaucha,& lui aune

sait quittes Asiaze,lui mesme l'eut à femme.

Tels estaient les auditeurs de sainct Paul,vn

tyran & vne adultère. Quelle p'u< conue-

nable leçon leur pouuoit il donc faire, que

de la iustice & l'attrépance,Icurremor.sti ât

que la justice est ciment de la société ciuile,

Bique comme la particulière doit estre ex^

ercée par tous hommes, vn chacun faisant!

autruy ce qu'il voudroit estre saie à soi-mef-

tne, s'abstenanr mesme de conuoiter en fa

çon que ce foie Paucruy, aussi doit estre ad

ministrée la publique par les Roys , pat les

Gouuerncurs.par les Magistrats qu'il a pré

posez fut les peuples, pour leut faite iustice^

■



tion pour les opprimer: Et quant a ratcrerrv-

pance, r. Cot.Ciy. que nos corps font Tern*

ples de Dieu, csquels il a planre fun Image,

Image peinte de fa main , dont il est extre-

mement jaloux , Que quiconqueen viole

la sainctetepar des voluptcz illicites , non

seulement pecheconirefon propre corps,

rnais fe tend coulpable d'vn grand crimo

conrre Dieu mefme , Qu'ayant institue le

sainct mariage , pour Vn remede legitime a

Incontinence , ilveutque son inft:;ution

foictcllemcntsaincte, & fermc & inuiola-

ble , qu'i! ne soit permis a homme du mon

de dc separer cequ'ilavne fois conioinctr,

JMatth.iy. 6. Qu'vne perfonne mariee no

peut viofer la foy coniugalc , fans attirer fur

fateste& fur fafamille tbute forte de cala-

rnitez & maledictions diuincs. Finalement

pour fes obliger si pcnler plus ferieufemene

a ces choje's Jlleur a mis dcuant les yeux le

iuste Iugement de Dieu, non celuy qu'il ex.

ctce de's ecste vie fur les mortcls ( car les af-

flictions-de cc mondeeftamscommunes au

iuftc & au mesohanc , Ecd; 9. 1. Sc n'y ayanc

bien souuent de la difference qu'en I'inte-

rieur,;on ne scaureit reconno»stre parla sot*

amour, ny fehayne )-maiveelur qui se faui

en ta mrrm d««foac«n des hommes, & celuy

qurfe' doit faire finalement cn la resurre-
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ction générale» 2. Cor. c. 10. ou il faudra que

touscomparouTent deuant le siege ludicu.'

de Chr ilt , pour receuoir va chacun en sun

co ; us , scion qu'il aura faict, bien ou mal. Et

ne saur pas douter, que comme il les aduer-

c issoit de la certitude & de la rigueur de ce

luge metu turmidable, auquel grands 6c pe

tits rendront compte iulques à vn clin d 'ce 1

iusqucsi vnc parole oiseuse.il ne les ait auili

aducicis de l'incertitude de l'heure, Se du

moment qu'il se sera» & qu'il ne les aie ex

hortez à le preuenir de bonne heure par l'a

mendement de leur vie, afin de n'en estre

surpris à leur ruine, 6c confusion éternelle.

Que tu estais heureux , Felix : que tu estois

heureuse Drufillc,si vous cuisiez fçcu tc-

cônoistreles choses qui apparcenoiér à vo-

ftre paix, pour vous réconcilier auec Dieu.'

Mais elles one esté oste'cs de deuanc vos

yeux, par ce que vous aueZ mescogneu ic

temps de vostre visirasion. Car Felix s'est

bien effraye, non pas conuerty. Pour s'e

st rc effrayé , ce n'est pas merueille : Cat

ptemieremenc ces menaces lui est0 ie ot fo rt

. louuellcs. Or n est-il œil si ferme » qui oc

creslaille aux esclairs non prenez : U plus le

JLion rugira, & qui ne trembleras Cfctt» ne

frémit lors que le Dieu de gloire fait rooncr

fur les grandes eaux i Les plus insolents con-
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jtemptcuis dc ladiuinicc ,comme vn GaUr

gula, q.uand ilscn eDtcndenc le bruict, no

uotuicii.t point aisezcle cachcttcs pour s'y

ipuffct: c'cst ccqucdit Dauid ,au Pfeaume,

[rffM-iV AA )La voix dc l'Eteinclest forte

Sc magmfique, elle brise les cedres, elle fait

sautelcr les monts du Liban Si Scirion com-

mc vn fjpn dc Licornc, die iette des ef-

c I aits defiamme dc feu, elle fait trembler le

defcrt.clle fait faonner les biches, elle def-

cuuure les forests. Si celaest vraydu con,-

nerre , cpmbien plusde ceste parole, done

les Prescheurs font dirs Boanerges : c'cst a

dire enfants de tonnerre , parole que Dieu

mefmeaccompare, tantost a vn feu, tantosti

a vn marteau qui debrise la pierre,& tantost^

1 vn glaiue , duquel il dit par son Prophete

OCce>{6see 6. 5.) Ie les cbarpenteray par me*

Prophetes, &£. lestucray par les paroles de

ma bouche, & par l'Apostre aux Hebrieux,'

([Hi br. 4.11. ) La parole de Dieu est viuan-

te Sc plcined'enScacc , plus penetrante qu-

aueun glaiue adeuxtrenchanrs, atteignan^

te nifques a la diuision de l'Efpric & de fame

cV des iointures, & des mouelles , & est Iugo

despen(ecs&: des intentions des cceurs. Fe

lix vouloit ouir ceste parole par passetemps:

mais elle lui a faic sentir qu'u ne faut lamair

Nn
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sc'ioticr,ny aucc (on Roy,ny auec son Dieth

( Gtl. t. y. ) Car Dicu ne pcut estrc mocquo

Le coq.dit-on, faict trembler le Lion, & s'il

est <n&f ,c'est vnedes roerucillcsdclaNa-.

tore. Mais combicnpliis est merucillcux

 

paaurc prif

<fesil le fautadaouor,il nest ricri de si fort

qisb'Dicu \ hy ricn de si craintif que la mau-

liaTfe1 eof)(cicnce. C*est que , comrne Dicu

It? ÆifoVpar la bouclic de son Apostre:

ttyoc.'al•\\ Les tylans, & les adulteres ne-

ni?et6ftfBdJtit5fe!malheur& le iugemcnra

• ' epareeea

,qui est la

Abft ie'don^sa tforiscicnee lui crioitau dc-

&$3i i'ftik miserable, siecla est , que deuien-

defr^Iufreprochoit rousses

^slSri >|>/« rarib^. :£ntre;ies autres

rtifiibffdi t6natti'as, p'afre.hauc. cssroyable

td q^cTiri stoit quan'd Hie fit'riiaflracrer dans

F<j Tcrnjp!^ , soiuie ssyri fore grand nombre

S'a^r^wasljif^i $n %\t(c dans les lieox

fetb^s'7soK[dyns^ulaTem ,foit dansCcsaroit'dans^uiaTcrri , soit dans Cfestr

reici Hit tisuendit deuant tes yeiix, &Xoi /en>

bTait q'o^ihfyyoit fatetre'it'afhegp VP ^ng

qul'toepb'uiudit (efaucr, endemahder ven-

■ geanco
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grin ce au cicl , lc<tid s'ouunr,lesouucwa

In;: • dcsoc#dre,& <fcsia,p*r manie£edcdjra

rPfrf^s'bMiinHrdcssous liespicds, pou* inst*

g'-mtir en ses fifbysmcs. O ,(i commc vnc

extraordinaire frayeur a fait pcrdre la ftcvro

a p!ulieurs , celie-cy iui enst: pcu faicc per*

drcpardcur de (es passions, S>c des eonuoitij*

fes qui lebrnsto-icnt. Matsil n'en acu qu'y*

necrainte fcruile, sans aucuoc contrition?

d'auoir offense le 5cigncur,redoutant beau-

conp'plns les coups, queTindrgnation do.

sonWriiftrc. Ilrctenoittousiours,dit Ta-

ciccJhurne-ur scraile,,auec laquelle il estoic

nc\Cfelfcde que dysot lcsMedecins,Les prin^

clpesncfe pcuuenc guerir. Qui est cedir*

le'Sage , ( Ec'cLj.i^) quipourra redcesser«»

que Dieu aura tors ? Neron cstant nci rc-.

bours, commc Icreeitefa mere Agrippina

a toufiours vefeu a r4b0ucsuA.ir.si cc natures

peruers ne fe peut/cotriger par aucune pre

dication. Car au lieu de dire commc Sainct.

Paul, ( Atf. ) Seigneur.que veux-tuqua

ieface? H fait tairc sairict Paul , &eotantqu!

cn iui est impose silenced Dicu mesme, di-

saW, 'Pour malnfenafit ya t'en^ & quand

i'auray opportunire , ie te r'appclletay. II

craint corume vn elclauc, & j'obstine com

mc vn da nc.C'est que Sacan lui auc it trans-

Nst *
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pcrce le cœur dc trois fleiches roortellesi

commc loab ( i. Sam. 18. 14. ) au mcsohant

AbYalon, dc volupte, d'auarice, d ambition

Devolupre: carilnevouloitpoinc le des-

faircdcccstcfemmcqu'il auoic malhcurcu-

semipnt dcsbauchec.' D'auarice, car il vou-

loit auoir de 1'argent de Sain d Paul : lequel

a caule de la collecte qu'il auoic faitc par

routes les Eglifes pour les freresdc la Iudec,

il croyoirestre homme/ortriche, &: capa

ble pour seredirher dc luiConner vnegcos-

ic rancon , qui routesfois estoit tres- pautirc

& qui d'aillcurs n'eust pas vouluji'y acheter

fa liberte des deniers consacrez aux pauures

(uTtm.yii.) ni communiquer aux pechez

dJ-amruy,& dirramcr son irmocencccn don.

runt de 1'argem a ce coirompu. D'ambitio,

car pour gtatifice les Iurfs,U laissa S. Paul pri-

fonnict , 62 touresois ne laitsa pas d'estre

bientost accuse par cux : & pouribiuy si vi-

uetnent, qu'il cash ell c in fai.l.blemenc con-

damnc par Ncron , (ans sinterceflion afFc-

ctueuse dc Pallas *fbn frere , qui estoitalors

en credit. Ainfi fort.f.CH auparau.anr cn ar-

Hus.il a Ptlate » qui pout faitc plairrr aux

jHifshuralofvn^hVist a la more: [M<trc> 15.

rs- ) pois eflaric Accuse par eux sue dc'mis

do ia charge,:,' r,$drcleg.u« d) lieu ou il



jiBtschaf.i:Abets. %i.x€l fSf

ftnic fore miserablemcnt ses iours. Voila

comment ceux , qui pour plairc aux horn-

rues desplaifent a Dieu , desplaisent a la

fin auxhommesaufli bicn commea Dicu.

Maisccpendant fainct Paul demeuroit tou*

(io urs prifonnicr, ne lui feruant dc ricn tout

sonzelcau falutde.Felix, pour obtenit de

Jus quclquc effect, ou dc iustice , ou pour le

moinsd'humanite. Car autanrque I'vn fa

pionstroit contant en fa dcuociun , autant

est o ic obstine l'autre en son erreur, en fa cu-

pidite, & ses affections impudiques. Mais

ce n'est pas affgz , Mes Freres, ou de detestec

son ingracitudeiou dedepforer sonmalheut:

Le principal est de nous comporrer en sorco

que nous oefoyons point Complices de fort

crime , afin de n'cltrc point aulfi compa*

gnons de fa peine. Qui n'apprerid a fe cot-

riger fur l'excrnple d'aurruy , merice de 1'ap-

prendreen son propre mal.heur. Ilestoic

coulpable de plusicurs crimes , de rapine>do>

concullion,dc meurtre & d'adultere.ncant-

moins Dieu l'a fupportc en grande patience

Et nous de quels pechez ne sommes-notfs

coulpables , foit con t re Dieu* seic contre

nosprochains: &neantmoins auee quello

portcz, nous faisaru ioui'f dc fante , d'abon-
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datu;c tedc p?ix, pcndantquc la tatfcine.la

peste &la gutrre one rauagc maiots audes

pcuples > qui valoicnc micux ljuc- nous. Hi

plus faic encor vliHjaya'pc a'dJrcsle fairia

Paul pour lui en fe ign er Ion faluc , & en as

dcrocsprisluidcnoncecsoo iugciricnt. £1

ne nous en tait-il pas aurant tons les inurs,

n0us donnan t par 1cs Mi n i st res d e fa p a role

les enseignernents de la soy, rJe la iosiice,&

delasainctete ,afin quetr^olanisfous (es

iugcmcntsnousrenoncions a nos vices , &i

ibyons sauueE. Npusoyonfc tousjls iuufs

Jeurs predications dans cc TeiRpteVriiai* si

nous les oyons , ou auee s c^x 'par cu-

riosite seulcment , pu aupc les, tildes Ciue-

itiens par maaiejjc d'acquir ^ou aiiec les {Ar^

bees pomr rious.jep niocquer^juis a,pre?: & h

apres la predication nous auonsag^| r;eu "Jc

di^osition a bieqiaire corhniegfetiant, tanr

$'etf faut que ecste oui'e de VHqangifq nbus

fdic d'aucun profit, » qu'clle nous-rend beau*

coup, pluscondinabjes deuat le lugemet

Dieu j cemme vous le voyez en CGiixdeC

tjuels noilce Seigneiir d.foic , Jean. i(. liM

*! «c -fosse venu & ifwfq&c lj

n auroicnr point dc pecheunais man

ils n ot point d'cxcule dc Icur pec.be. U y cn

a qui nc font que fe rite de ce qVonkur
•j . - . ... ^'.w.^

t 1 *



preschc ceahs : [FjmI. ».«.?.. j maisbien Jieu-

rcuxcst rhomrtjc qui nc.s'assied pon\t 4p

bane des moequeurs, ains quj meditq iqqc

& nuicten laLoy duScigoeur,poucche^i-

ncr en iusticc & en actxempanGe , & pour (p

prepacee a* la rencontre de, son Dieu c'cfUjl

dire au iour dc la more, & a celui du derni$c

Iugetnent. II est aise device de sa men#G$:

mais il est impossible cTeluder fa vengeancp

Qu'on rie & blalpheinnc tant qu'on you'dfa,

ensinil fautmouri^&comparoistred, -uanc

Dicu.(G4/.6.7.)CarDicu ne peyt estreityve-

queBeNazar pcf it b.i.e sen moequer,^?*^.

' 5-^34-) quad il bcuupit ti'abtant aVpsk's[j£-

crez vaiueijux , que Nabucadncrzar. ^U^jc

cnleuez dela maisonde Dieu : mais c,qmn(\je

ilapperceut la main dTiomme,qui csctiuoit

sa condamnation sur Tenduic delapg^py qo

sa sale, il changea bicn tost de langage.t^s

commeacerenc ses pensees a fe trouble^ Jfes

jointures de ses reins, a se deserts les gic-

noux a s'entreheurtcr, Lors ayanr en vaini

eonsulte ses Astrologues & deuins , pbijc

auoir sinon le remede, au moins la cognois-

sancede son mal-heur , & quclque esclaif-

cissement en son trouble, il sue contraioc

derecourfr au Prophetc de Pjeii f qui lui

leut resoritutCi ^ialuiiotcrpretajui disijic

Nn 4
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flu'sly auoit cesmots.Menc', TIickc/ , V-

pharsia , ce qu'il lui expofa ainsi , Men*,,

Dicua calcule ton regnc & la mis a sin.

"*fheicel>Tuascsrepcse cn la balance , &as

estccrouuclegerjPeres.tonRoyiurhe a efle

diuHe, & a este dptine" aux Mcdcs & aux

Pcrses. Lors todt ect appatcil d*or£ueil,

tolls ecs vases d'Ot &d'argcnc, ces metsex-

quis , ces vins delicieux ne lui leruirenr qua

id'ennuy, ny route la multitude des C<»nr-

tisans, des Confeillers it. des amis qui ^

itoient alentour de lui , que de con t7aionT&

d'encombre : la veuc inopineedela maia

puissantedc Dieu , & cet esclat soodain

de sontonnerrerayantsi fort fiirpris, qu'il

W'eiit Hi moyen hi loiiir de penser a Ca con-

(Bferlce , & dd'de^nandcr pardon a son Iu-

■ge^qui tbrft a l'h eu re si t ex ecui ej spn ac i e (t

Cfmtfc celniicfabler Propna'ne qm re rts

des menaces du Tour-puissant', IiJr¥iesrrie

"ifcnrSri'ce t'attentta 1'heure de ra'mott.Lors

^il tcscradit , & peut elhe sera ce denial,

.jjedt'estre auiourd'huy mesme , Tuasette

conre, pcfd, diuisesDieu a calcule Ips iouts

j&e ro:n'Niinifl:eire,si tii es MinistrV? dc ton

Office , fi tu es marchand : de ton adrnini-

-sttatJ6d,u* tu ts fini&cirtAcft&riites boroes

q'h'ii t'aplancces, rd1 ne pasleraj point pltis

outre



otitre. Il a pèse tes actions/tés paroles, tes'

affections','& atrouué quetouielron legii ;

6C pourtant il t'a diuisé pour enuoyer tout

de ce pa"« ton corps en terre , & ton ame' en

Enfer.t'abandonnant tout à la fois aux morU

sures des vers, & aux cruautez des diables.

Mais ce sera bien encor pis au iour du dcr-.

nier lugemerit. Lors comme la reuelatiorï

de l'iie de'TJÏeu fera beaucoup plus manife

ste , estant faire deùàrit les yeux des Korh*

mes & des Anges : aussi leftroy sera beau-

coupplus grand , & la peine beaucoup plus

exrréme. Car fiTon ne peut ouïr fans fré

mit ce que les Prophètes, ce que les Apo-;

stres, ccquelesus Christ mcfme nous dé

clarent es fainctes lettres touchant la con

flagration du monde, le son de la voix de

l'Archange & de la trompette de Dieu, Ta

tranfmuatiain soudaine , de ceux qui ferons:

lors en vie, la resurrection des morts, la Ma

jesté du luge , & des milliers d'Anges cïïéus

qui l'enuironneront, l'ouucrturc des fïurés.

& de toutes les choses cachées , l'cffroy , la

honte , le trouble & la confusion des impé

nitents & rebelles , & la rigueur de cet ir-

reuocable Arrest , après lequel immédiate

ment les diables les saisiront ,w& les entraî

neront en Enfer , pour y souffrir le vet qui
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nc mcurc point , &c le F\ uvqui nc Vcsteind

point : que sera ce de la chusesmesrne 2 Ou

clt I'noaimc si hebetc, si 4upide_,upcusoa-

cieux dc son propre falur^ quj'ladcssus1!!?

pensc a bon escient a son anic^our'»Kn^Wr

der pardon dc sespechez, pour irnplor

auee continuels fouspirs' ttneerceffion -<i

Seigneur Icsus . & pour ufcjiei iViure «

fyte^ j gu 4; pu'iflc alors sc.-p'r^i^tjqf co( ^_

feurapee dcuant Jus, receuoir cle (a bouchc

sentence d'absolutiori , & estte .etcrnelfc-

nient aggeege au nqrpb^c de Yes b'ierjhf

reox. Mais c'nnirrie W est,dlc'.jJar Jc|^^

(prtifcr.iy^.) Qxijb le paresseux veiit & a

veu^jpas1nous voudrluns bicp estVe qui(te

des pcines,arhc quitter pa^ 1^5 pecncz.Pqur-

tant il nous cn piend comma au mal-heu-

reuxFelix. Nous oyons bien parler de ce»

Quotes aucc frayeur dVsptit , mats non aues

contrijrion de cœur:&:>'il nous faut necessai.

renvee rr penrir,n pus prometronjf b^ei^cJ^le'

faife.maisdilay.onsjeplusquebo^pou'uons

d'y yenir.Dieu nous crie du cief,(/*jfa$/7,Hse

3.7IJ ii vousbyeVauiourd'huy fa voix^en-p

durcissez point vbsfceurs.il no9 <jit auiou^

d'hu^.comme pour dire ,Po Isi b 1 e peJotte^-

yous iamais plusqu'ap iout da Iugemcqu^fli



^/i&ts chap. z 4. \trf.iy *<J. 571

nou; tlilons tous les iours , A demain » & cc

demain nc pcuc vehit:& cependant ne conr

siderons pas , que plus nous continuous au

pechc>.plusil nous sera difficile de nous en

tetjrcr: que plus la maladie dure , plusily a

dc peine a laguerir.-que plus on ncgJsgc vue

playe , plus ellc s'enuenune : que plus l'ar-

t>re dcmeuicen terre , plus il s'y enracine:

que plus Satan demeure en nous , plus il s'y

establir,,: que nous n'aurons pas tousipyrS

des preseiieurs; qui nousannoncent*U paro-

le.de Die\i,comme nous auoris maintenant:

(A/rf9:i^:}i )queDieu menace tous ceux qui

la mefptiienr,d:ftVt,entsdcJui obeis.de Jeur

cn sairefousfrir famine: {Ex ij6.ii.) que ceux

qui ne foe diligents a cupllk cede Manne,la

vor cercher en vain apres,,que le Solcil la fo-

duc.(C#0/.^. 1.5.4.) II nous cn picdcogpjjie a

XEpouse , laquelle estant appellee pat son

Espoux qui srappo|t a la pqrte,ayant sa teste

toutccoyuertt;derosce*8<: sesiioquctsdes

goutesde la nuict , sit la rcstiuc , & dir.,, lay

despouiUema robbe , comment la reuelti-

roy-ic/Vay laue rnespieds , comment,j^s

iteuillero'y-jc? puts pat vnc eimotipntsuudaj-

ncacses ^ntraillcs , s'estanc leuce, pour lui

alter ouurir , lcccrcha & ne.lctrouua^oint

lappella &c u'cn.cut point d.e response,^ a
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yam rencontres le guet qui alloir pat U ViUf

tut battue, blcslcc.despoufliee de son voile,

le me tiens a la poire & frappe.'nous die no-

stre Seigneur Icsus,( ^ec.<.)Si quelc'obh tifa

yoix &c m'ouure |a porte,i'etretay vets \n\fic

soupperay aucc lui & lui auee moy, Et nous

ft upides & jngrats,quoy que nous ifachions

'qu'il nous porte la vraye Mann&du cfel ,fe

paroles d'Esprit & de vie, les dons dc son

Esprit,^ routes les consolationsidesa grace,

pour eh rassasier nos'cdeurs>, si nous ry rece-

uons , lui en tenon'sTa'pbrre ferrriec , Sc lui

disons comme Fejit',' pour maintenanr va-

ten, & quand i'auray opportunitei/eJte rap-

pellcray. Que poauons-nous artendredo

la , sihon qu'il s'en aillc rout despite , iuranc

en fa colcre , qu'aucun dc nous ne goustcra

1deriroii banqudt * Arjt mes frercs, gardoris

nous bieri derairtf vne si grands foots , ains

luiouurons alaigrement les portes dc nos

cceurs,& lui difpm,Comme il disoit au Pere,

(P/^o.jMc voicy venu.mor^Diei^f'ajKprfe

praisir a saire ta'yol6nte. Dfc'faift ra Loy

est au dedans de me's eniralfleV^ Le ftroS

tJasle.dit t'Apoftre sainct Pierre, (trietfe)

nous doit auoir siirti pour accoropJir laI'fjSf-

IbhredesGentils, quand nousconuersions

en insolences , en conuoiciifcsjen yurogne-

ries



lies , cd goucmandises , & courionsauec

cux en vn roelme abandon de dissolu

tion. . Viuons a I'aducnir commc vrays

disciples de Christ > en iustice & en attrem-i

pance; Vous icuncs gens , qui auez cu ce

bien de naistre de peres & meres sidelles,'

fiedestre bapeisez en la communion des

Saincts , quand vous oycz ces exhortations

a bien yiure , ne vous sigurez pas qu'elles

soyent faires aux vieillards seulement, & ne

vous lic.entiezpasadirc, Pour mainteuant

▼a t'cB:car nous n auonsque faire pour ce-

ste heure dela ^icnec^e ces voic>»: fors que

nous fecons yieux , npjjs t'escouterons. U

veut iubir vqstrc jreiinetTe ausfi bieri que

voslxevieiHesse. , C^'elleapparencc y ap.

roic iL, que ic monde eust re plus beau de

vosiours, & que voltre Sauueut n'en eust

que le rebut > que le mdnjde en eurVIe vin

 

& gayciqunesse.ncjncrjKfc ilpasjbicn que

vousluirendicz tousles seruices>d6nc vo-

stre aage cst capabfc Dgandvous ne le fc-

lezVlbwuenez vous c^^enacc ,Tcs mes-

chaqts^ no paruiendroni "point iuiRjufcsa la

moiric de lcur.s>«uts,] jjy/f/. ji.^ ) jcun»



574 Sermon Sepranre - ktti&irmt

hoojTCC csiouy toy cr. ton jeooc a2ge , t£

que ton eccur re'rende gay es iours

jcur.cssc- Chemise romme toe cœvt*t&

mc'nc, (c felon le regard detesycox; nsn

fifache q^be poWroareVccsAofcs,;

t'amencra en iugemenr. Pourtant ayefci*-

uenarce dc ion Crcateurcs iours dc ta jea-

ucfTe, a ant que les'iours mauuats vicnneiir

&i quelo iours ariioent.defquelstu dies, fc

n'y prend point ptaisir. l\Te dites point fay

encores long temp a yiuic. 'Ænrfi roft

meurtte jeune que le vieil, comme au(S

tpst fe taife Jc verrerejui nc*fau q-eibrn;

des maTbid/e son mhiritr, que eduy quieÆ

fait il jra dii ans. E^biiT^e-focs monstrer,

Dieuafroutu quclc premier qui est mort

en ce monde ait cite Icjmrs jeune, on poor

Ir. moias f*vn des plaYjcuhes de tout 7c

inontfel Voos^eiliardstfui auczatrendu

fugues a ce'ftc hfieWc' i vobs' tepvmir,

repeotcz vo:i?pourlc moins a cede hen-

re' T ouvpiis ne'^ouu'czplas attendee

la feorc'^cle Iujerhjent. Qae fcfc3

hainmc ', q'rii ueTa'it^ticqt que de n;

q .i fe met dcuant 1$ yetnt son pert ft foe

ayeul^ rlont iVh i\cTC|a quatro vingts.ft

rautre rfenance ansYY'rrnagine de viure au-

ramqu'cux , cc n'est pas chose si estrange,

am



son allrgrcflc , la vigueur , sa (ante non m-

tecronipuc rentteiienr aifcnaenr en ceste

imagination. Mais voiis qui auez vn pied

dans la fosse, nc pouucz vous coifFer dc

cestefolici parceque vostre Tanre ruinee,

vos forces abbatues , vostre chalcur natiuc

prefque esteinte, vostre peaudcscharnee,

Hidee,tenant a ^psos,fontt]es Huftfieis.qui

de Iaparr de s3ieu vous notifientd'hcurcen

heurc lepcude temps qui vpusreste enco

res a viurei & vous adiourpene deuant son

lugement. 11 est doneques temps, ou ia-

rhai^tde rerioricct au 'monde par actrem-

pance ,de restitucr le bien d'autruy pariu-

stice,&dicj vqus preparera bon e(cient a

rendre vostre cpntca Dieu, Si vous sic 1c!

Faitcs , f^achez (Gen 4.7.) quftlepeche gift

a la pone , prest a vous saisiV au collet , &: a

vouseottainerau feu prepare au Diabjc (£

a scs Anges. $i au contraire vpus vous a-

mendez, 1c Royaume desjCieux cstpr,o^

<;hain ppur yous,,&c poijr{cz due cjiaetm.(

en vostre mort,I«s.i. 19. jo.cprnnie Simeon

cn la sienne, Seigneur , tu laifsesaller main*

tenant ton scruiceur cqpajx :,^r^e» ycjix

one veu ron salpt, Vo'us to^s .^cs trcrcjri

qui m'cscputez icy , pendant,quc yjpus auci,

la-fame , yacquez au setuicc dc Dieu le plus
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diligement, Ic [ Jus IcneufemcDt, 1c plus at*

c/ement qu'il vous est possible, & he mates'

point a noric'haloit vn li grand fahit , dc

peur qu? !a malaise ne vienne , en' raqueJ/c

voius" nc pourrez plus ny frequenter les

sainct.s Predications >"ni prier Diets en \i

nim'jr.ion desSaincts , ni communique!

£ ?a saiuc^e Cene-, ni faire pluiieurs autres

clrose« puur voitre fatut , que vous pouuez

fri'necn (ante. Pendant que vous aueZ le

fens , la memoire &: le iugemenc , prepaieZ

vous ^ariulticc&parattrempahteau luge*

irient d'e Dicu ; qu'vnc souda'irifc apoplexie,

vne toifetoniUanted'vA tof£t , ou quef»]uc

aus re teladcident ne vous crhpot'te fanspre.

^arationdeuahflctribunal redoutablcSou-

uenez vous qtie souu*cnt il eh. mciirr des

faints ab(fi bicn' coriime des malades. Same,

j^aia'die ieupeste , vieillesse , prosperite',

tfduersitc', pai* &: guerre, tout fneneala

niort , & la most ail iugement de Dieu.

(^CiAnd vous estes malades,0icisvbus disant

rattfblement comme a Ezechsas, (Esa.fi 14

dispose dc' ta maison i car ttt t'en vas mots-

iif,& ne viuras pIus,pensez-yencordeptos

ptes. vobs ariiusez point k ices complai-

fSHtsVqol vbUsvicnnentdirc, Ne craignei?

itin" I ^oqs n'en vaudrez pas tnoins.

*u j j.. »i :• ". ;-r - . Octncllc



O cradle misericorde! ils one peur d'alterec

la santé de vos corps.cn vous diiposant * la

more, & ils hazardent le salut de vos araes

cn vous amusant à de vaines elperanccs de*

vie. Laissez. moy tous ces mondains-là

penser au monde cane qu'ils voudront, Se,

pensez quant à vous au Ingénient de Dieu

pouf vous réconcilier auee lui. Si vous y fail

le z lors , Vous n'y revendrez iamais plus.

( Eecies. i U}i) Car de quelque costc que tom

be l'arbre, soit du Midy soit du Septentrion*

là où il sera tombe , il demeurera. Entoue

cas vaut-il beaucoup mieux estte bien pré

paré à vne mort Chresticnne , & puis après

en esehappet , que de n'estre pas préparé,^

mourir éternellement. Si vous en eschap-

pcz , sçaûhez que ce n'est qu'vn de laypour,

vn bien peu de temps : & vous prépa

rez à vn autre assault , pire que celuy-là, &j

après tout à la mort &c au Iugement. Pen

sez- y dans le Temple , afin de vous y exci

ter à la deuotien. Pen sex- y dedans vos mai

sons » afin de trauailler à vostre salut, en

orairf:e U tremblement. Pensez y quand

vous- vous couchez: possible vous ne vous

relouerez plus qu'au iour du Iugemenr.

Pensez y quand vous vous leuez , poslîblo

ne verrez vous pas le soir de la ioucnee.Re-

O
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• cordez a coute heurc ccstc Ic^on a vos en.

fan;, quo la craiore de Dicu suit la matsttes*

se&s surintendantede vos maisons, que le

feu de son amour y bruflc fans ceŒc,{Matth.

25.4.7.) & cluc vos Iampcs soienc tetnplies

d'huylcdcpietc & de misericorde pour h

reception de 1'Espoux. C'est le moycn.rocs

fret es , de participer a ses ioyes , & de viure

etcrncllement. Amen.
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